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ÉTUDES  DE  GÉOGRAPHIE  ZOOLOGIQUE 
SUR  LA  BERBÉRIE 
LES  PROBOSCIDIENS 
1.  - L'ÉL~PHANT D'A~'RlQUE . 
l'AR 
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Si  l'Afrique du Nord ne compte plus aujomd'hui de  Pl'obos-
cidiens  dans  sa faune,  elle  a  cependant  été  habitée  pal'  des 
Ongulés  de  ce  sous-ordre  depuis  le  milieu  de l'ère  tertiaire 
jusqu'aux temps historiques (t).  Les nombreuses formes  fossiles 
(lui  y ont été signalées  dans le Miocène, le Pliocène,  le  Post-
pliocène ct le Pléistocène sont: 
ilfastodon pygmœus  Dep.  (2);  .. 
,l1a8lodon angustùlens Cuv.  (3)  ; 
,11astodon tapiroides Cuv  ("); 
illaslodon aruernensis Cl'oiz.  et Joh. (") : 
illaslodon B01'soni  Hays (0) ; 
Dinotherium  Cuviel'i  KllUP  (7)  ; 
Etephall plani(rons Li'alc.  et Cant!. (8) ; 
(1)  L.  JOJ.EAUlI.  gtude  géologique  de  la  chaîne  Numidique  et des  monts  de 
Constantine,  Thè~e  I)'ae.  Sc.  Pat'is,  Montpellier,  ~Iontane, in-SO,  1912,  pp.  253, 
26Vi, 2g5,  304,  32!k-5.  Sur l'âge  des  U;léphants quaternairBs  d'Algérie,  Bull. Soc. 
Rist. Nat.  Afrique du NOI'd,  X.15  mai  1914,  pp. 130-134. L'âge de  l'Elephas afl'i-
canus  \ln  Numidie,  Rec.  Not.  l'"em.  Soc.  Al'chéol.  Constantine,  5,  VIL),  ,1914 
('1916),  pp.  203-210.  Constantine et l'Algérie orientale,  Géographie  physique,  Géo-
logie,  Biogéographie,  Ass.  Franc.  Avane. Sc., Constantine,  Braham,  in-So,  lQ:17, 
pp.  57-67.  Eléphants  et  Dinothél'iens  1~liocènes rie  l'l~lhiopie : contribution  ù 
l'étude paléogéographique des  Proboscidiens afl'icains, Compt.  l'end.  XlV' Congr. 
Géoi.  fntern., Madrid, 1926  (1929),  pp  '1001-1007,  3 pl.  Les Eléphllnls  nains, Bull. 
Soc.  Acclim.  France,  LVII,  avril  1930,  pp.  546.  Décollvel'[e  d'une  dent  Bub-
fossile  d'Elephas a/,ricanus dans  10  Sahara sud-occidental (on collaboration avee 
,).  MALAVOY),  Compt.  l'end.  Soc  Géol.  Fr'anee,  18  mai  1931,  pp.  1l~-9, 
(2)  Burcligalien  inférieur de  la  Grandfl  Kabylie  (Chabet  el Ameur). 
(a,  Torlonion  de  la Tunisie centrale (Chcrichira). 
(')  Pontien  de  la région de  Constantine (Smendou). 
(,)  Astien  de  la  région  de Bizerte  (i"erryvllle). 
(6)  Villafranchien de  la  rcgion de Sétif Il:lpni  li'ouda pl'i;s  de  St-Arnaud). 
(7)  Pontien  de la région  de  Tébessa (Kouif). 
(B)  Villafrttnchien  d~s régions d'Oran  (Rachgoun)  et  cle  Sétif  (BapÎ  Fouda  près 
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EIr'lJlws 1l/eJ'irlionalis NCôti  C); 
Elelll!as ausonills FOl'sylh Major (10); 
Elephas antiqu1ls Falc.  (11). 
Presque  toutes ces espèces éteintes ont eu  une vaste disper-
sion géogï'aphique en Europe, en Asie  et en Areique. 
L'ltléphant actuel du continent  noir  a  été  aussi  largement 
répandu en Berhérie.  Les  documents que  nous possédons  sur 
sa  biogéographie en Afr'ique  du  Nord  relèvent de trois ordres 
de disciplines: la paléontologie, la préhistoire et l'histoire. 
* 
• * 
Des ossements d'EleJJlzas all'icanus Cuv.  ont été indiqués par 
A.  POnlEl, C
2
)  en de nombl'cux points du Sahel d'Alger, soit des 
alluvions limoneuses ou  caillouteuses des  berges d'oueds,  soit 
des tel'res rouges  de décalcification  des coteaux (1:!).  Des dents 
d'Éléphant d'Afrique  ont  aussi  été  trouvées dans les terrains 
récents du bord de la mer à  Cberchell,  ainsi  qu'au cours  des 
dragages de ce  port, et encore  à Philippeville, vers 10  mètres 
de profondeur,  avec des  morceaux  de  poteries  Cio).  Le  même 
Proboscidien a été reconnu clans  cles clépôts  tourbeux à Djelfa, 
1 
(91  Villafranchien da la région de Constantino (Mansoura). 
(19)  Villafranchien de la région d'A1W'1'  (Gué de Constantine). 
(II)  Pléistocène des  régions de Casablanca (Roches  Noires,  Tit Mellil),  Tanger, 
Tlomcom  (lac. Karar),  Oran  (la  Sénia),  MAscara  (l'alikao),  Mostaganem  (la Sala-
mandre, Aboukir), du Dahra (rocher ùe  Lu.ghat. il Villehourg, ouer!  Hha il GlJumya, 
Cherchell),  do  Miliana,  Alger (ferme neauséjour  lill·dessous· du  lombeau  de  la 
Chrétienne,  P(lÏnle-Pescade,  Jardin d'Essai,  Babii  Ali,  ouud  Bou  MerdBs  au  Nord 
de  Menerville),  Guelmu. (MillésimoJ,  de la Chubka des Sellaoua (oueù  Crab  près 
de Sédrata), de  Bizerte (E.  a'llanticus et  E.  iolen.~is  A.  l'om]  1.) . 
Il'1  Le  Sahara, Bull.  Soc,  Climat.  A Iger,  1872.  p.  53.  Station  préhistorique  de 
Ternifine dans la  plaine  rl'Eghis, Bull. Soc.  Géol.  France,  3,  VII,  1878,  p.  44, 
sq. Texte explicatif Carte  Géol.  AlgBr  Oran,  1882,  [l.  51.  Description stratigra-
phique  de  l'Algérie,  Explication,  2' éd.,  CadI!  G601 .. 18HO,  p. 201.  Les El6phants 
quu.tlll'müres,  Carte  Géol.  Algério,  Paléont.  Monogr.,  tSU5,  pp. 22-32,  pl.  Il-IV. 
V.  aussi  NICAISF.,  Catalogue des animaux  fossiles  observés  dans  I:i  province 
d·Alger, Bull. Soc.  Climat.  A Igel'.  1870  et  C.  A  IIAMBouna,  Les Mamrni rères qua. 
ternaires de l'Algérie, Bull.  Soc. Hist. Nat. Aj"rique du N01'd,  XX,  1929.  pp. 65-6. 
(\3)  Oued Nador près de  Tipaza;  cap  Caxine  pros  du  Guyolville; Mustapha; 
oued  Knis  Oll  ravin  do  la  l''emllle  sauvag-e au  harneaIJ  (lu  Ruisseau en  dessous 
du  village  /10  KOllba;  oued Ouchilya  li  l'Oullst  de  Maison  Canee;  Radous  il 
l'Ouest do  Birmandreis: oller!  Bou  Rkika  ;  oued el  Kermll il son débouché  dans la 
plnine ; oued HalToueh près ([H  Maison-CalTée; oued Bamis près de Rouiba: aïn 
cl CIIl'ob  chez les  Bllni  Mm·des  au Nord  de Ménerville. 
(")  D"  GUY!)N.  Compt.  l'elld  AI,'ad.  Sc., XII,  Il  H95.  P.  GEnvAls,  Id. ,XXVIII, 
, p.  362;  Remarques sur les  M,bris fossiles  de  Mastodonl.e et ij'Elephns afl'icains, 
lfli!m.  Acad. Sc. JJ1ontpellù!l',  1,18:;0, [l.  ll16,  pl.  XV,  flg.  7  ;  Zoologie etT'aleof\' 
lologie  française, 2"  éd., 'i85!l,  pp.  71-5, SI~ANCI~  DU  24  NOVEMBnE  1931 
SUI' les Hauts Plateaux Algérois (lit ainsi que dans les alluvions 
des herg'es  de l'oued Senhaclja h l'Est de Jemmapes (10). 
Plus récemment E.  a!r'icanus  a été indiqué des terres l'ouges 
du Maroc  atlantique,  vers Kehihat,  à  la hauteUl' de  la sortie 
nord du  tunnel de  Rabat  Cl);  les  outils  chelléo~acheuléens 
trouvôs en même temps  que les  os de  cet Ongulé pt'ovenaient 
évidemment d'un niveau  diffél'ent ('").  Des  l'estes  de  ce  Pro-
hoscidien  ont  été  encore  signalés clans  des  cailloutis  recou-
vPant une tombe à Sidi Mellouk, près de l'oued Yquem, auSnd 
de Rahat e
ll
). 
Toutes  les  formations  géologiques  où  ont  été  rencontrées 
des  dents d'Élép hants cl' Afrique, en Algér'ie  et Il u  Maroc,  sont 
postérieur'es  au  creusemcnt cles  vallées  11lOdeI'lleS  et  à  l'éta-
blissement du rivage actuel: elles datent donc du Néopléisto-
cène ou Holocène (Quaternaire récent). 
Tandis que E.  antiqulls,  en  13cehél'ie,  acconipagne les silex 
du Chelléen,  de  l'Acheuléen,  du  Moustérien et de  l'Atérien, 
e'est-ù.·dire  du Paléolithique ancien,  E. a/1'icanus  a été décou-
vert.  dans U 11  certain nombre de grottes à remplissage néolithi-
que, cOlllme il sera exposé  ci-après.  Dans les formations d'àge 
intel'lH(~diait'e  (Capsien  de  la  région  de  Téhessa),  des  restes 
d'I~léphant  ont hien été  découverts,  mais  leue  détermination 
n'a pu être précisée eo). 
C'eRt  d'ailleurs dan.~ l'Algét'ie orientale que se  trouvent sut'-
tout. les stations lithiques, où l'Éléphant d'Afrique.a été signalé. 
('5)  A.  l'OM EL.  Les  Eléphants quaternaires,  p.  28. 
(1')  A.  l'O!!~L.  L(l~ Eléphanf.s  quaterlJaires.  p.  29,  pl.  IV. 
(11)  Bull. Soc.  Sc.  Nat.  "faroe,  Il,  JD22,  p.  -li O.  L.  EM!lERGER  ct  M.  ZAUOIISKI 
(La  transformation  des  grès  de  Rabat cn sol  climatique, Bull.  Soc  Sc.  Nat. 
Maroc,  V  III , 1928,  pp.  223·5) ont montré eOlllment les grès calcal'ifül'(Js  jannes de 
Rabat ont donne naissance successivement  il deux types de  sol  pal' décalcifica-
tion: 1"  il clos  argiles sableusos  rouges (hamri), qui sont les sédiments 11 E. afd-
canus; comparables gént\tiquernent aux dépôts de  même  couleur du Sahel  algé-
rois, ùgallllllonl  caraelerisés par E. africanus;  2°  11  cles  sables  mObll!;s  rouges ou 
jaunt1lres  pris souvent  il lort  pOUl'  d(~s .dunes,  au. Maroc  cOllimB. a. Alger.  ,Le 
dlipart du mrbonale de  chl1ux  des coqUilles  du  gres  cio  Bllbat,  qu.,.  101'1110.  42,i" 
40  Q/Il  dll  III  l'ache  mère  des  hamri,  est en. r~PPol't  avec  ~es condillons cllIlllI,ll-
ques depuis longlemps constiJ.ntes dans  liL l'ewofl,.en  ce  q.u,  conccl:ne  notam.ment 
la  saison  dus  pluies.  Par  contre,  les  moclIllcatlom  lllutéorologlquBs,  qnl  ont 
entrnÎII<i  111  t'orllwtioll  rIos  croùtes calcaires,  wrl'cspondcnt i\ un  climat plus  sec 
que  le  climat Ill·.l.uel  du  Mlll'OC  a~la"hlun  li~toral.  '.  .  . 
1'"1  il!. AN'J'OINE.  Aperç,u  sotllmall'O  SUI'  los  IIlduslrlcs  htlul[ues  du Maroc central, 
Bull. Soc.  ['l'éhi.~t.  MaNie, IV,  1930,  p. a2. 
(lu)  A.  'l'III\I\Y.  Bull.  Soc.  Sc.  Nat.  Maroc,  lI, 1922,  p. H9 
(")  A.  llmllntlGE.  Le  Pruhistorique  dans  les  environs  cie  Tébessa,  Rec.  Not. 
Mérn.  Soc.  Al'châlit,  Constantine,  5,  l  (XLIV),  lniO  (lD11),  p.  100, 486  S~~ANr.E  Dl!  24  NOVEi\JJlRJ.:  1931 
Une détermination précise de restes d'E. a/l'icanus est donnée 
par C.  AnUIBOUIIG  CI),  d'après des ossements  rencontrés dans 
le rem  plissag'c de la caverne de l'Adrar Gueldaman, près d'  Ak-
hou,  cn Grande  Kahylie  (~2),  A.  ROBERT  C')  a  signalé aussi des 
restes  cl'ltléphant,  dans le  remplissage  de la grotte  de  Bou 
Zabaouin,  près d'AYn  Mlila, SUI' les Hauts Plateaux de Constan-
tine C'),  Enfin A,  DEDnUGE  (25 ) a  fait connaître la présence  de 
pièces en ivoire d'Jhéphant  à la station de pêche  énéolithique 
du Pic des Sing'es, à  Bougie,  en Grande Kabylie (26 ), 
Du  double point de vue stratigraphique et hiogéographique, 
le gisement le plus intéressant de l'Éléphant cl' Afr'ique  e~ Ber-
hérie  est certainement celui de  Fort-de-l'Eau, à  l'Est d'Alger. 
A.  POMEL  (27),  qui l'a summairement décrit et fouillé,  y indique 
la présence simultanée  «  incontestahle Il  d'E.  africanus  et de 
Camellis dromadel'i/{s,  dont les ossements étaient associés à un 
outillage néolitltiqllc  Restes de Mammifères fossiles et instru-
ments préhistoriques furent  découverts  ici  dans un ahl'i sous 
roche dont le toit était formé  par les clépôtscle la. plage sou-
(21)  Loc.  cit. 
(")  A.  DE  BEAllMAS et  P.  ROYER.  Fouilles  de  l'Adrar  Gueldaman,  Bull.  Soc. 
Pr'éhist.  F'mnç.,  XXIII, 1926,  pp. 223-238.  p,  ROYER,  Compt.  l'end.  Inst.  Franç. 
Anth1'op., 16  juin 1\)26,  L'AntMopologie,  XXXVII,  1927,  pp. 144-146, 
(") La grotte  de  Bou  Zabaouin, Cong/'o  Préhist.  Franç.,  I,  Périgueux, 1905 
(1906),  pp, 222-231. 
1") La station néolithique de  Bou Zabaouin se  fait  remarquer par l'abondance 
de  l'outillage en  os  poli,  fait  également observé il  l'Adrar Gueldaman  et  il  la 
grotte des  Ours  de  Constantine.  Mais elle a  présenté aussi des  flèches sahal'ien-
nes, comme les  gisements d'Oum  et Tiour dans  le  Delezma et de  Redoyef dans 
le  Sud  tunisien. Ainsi que ce dernier gîte,  elle recélait aussi  des coquilles d'œufs 
d'Autruche gravées,  Pour p,  PAl,LARyet  A.  DEURUGE.  l'industrie  saharienne il 
flèches  serait généralement plus  jeune  que  l'industrie  teHienne,  où domine  l'os 
travaillé.  Enfin  la  grotte  do  Bou  Zahaouin  présente  une  gr'avUl'e  rupestre 
d'homme  armé d'un bâton  I?)  et  portant  une coilful'e  triangulaire,  qui  serait 
peut·être il rapprocher d'une peinture d'In  Ezzan  du  Sahara  des  Azdjer et  de 
gravures du Allaggar ou du désert Libyque. 
(25)  Bougie,  Compte  rendu des  fouilles  faites  en  1004,  Rec.  Not.  Mém.  Soc. 
Al'chéol.  Constantine,  ~, VIII  (XXXIXI.  1905  (1906),  pp. 80,  87-8. 
(")  Remarquable sllrtout par ses  bracelets  en  ivoiro d'Eléphant,  pal' ses rares 
objets en  cuivre  de  facture archaïque,  par ses perles fabriquées avec du sable et 
émaillées de  couleurs diverses, par ses ébauches  grossières de statues humaines 
et de  scarabées (1'),  par la présence  de  bitume, de' broyeurs en  quartz,  de  tur-
quoises, de  morceaux de fer,  la  station du  ~ic  des  Singes  de  Bougie  éveille 
l'idée de relations avec le dCllxième stade de l'Enéolithique égyptien (5.000·3.500). 
Mais  rien  dans la vieille  civilisation maritime de Bougie ne  rappelle la céramique 
ornée, les  palettes de  schistes, etc.,  caracteristiques de la plus  vieille cullure du 
Delta. 
(27)  Descriplion  stratigraphique  de  l'Algérie.  Explic.  2' éd.  Carte  Géol., 11l90, 
p.  202.  Camèliens  et  Oervidés,  Carte  <Nol.  Algérie,  Plj.léorÜ"  ~onogr"  1893, 
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levée la plus récente  de la région  l'abri se  trouvait  « pres-
,  .  cl  qu au lllveau  .es  grosses mers. ». 
Ainsi,  au  début du  Néolithique  nord-afl'icain,  Ihéphants, 
Buffles  ct Chameaux s'accommodaient,  dans le Sahel d'Alger, 
d'lm même milieu hiologique quelque peu comparable, par cer-
tains traits, il.  celui des hOl'C!S des marigots du Sénégal actuel, ou 
même des lacs  de  la  rég'ion  de  Tombouctou,  aux  confins  du 
Sahara ct  du Soudan  : c'est ce  milieu spécial de  la brousse à 
Mimosées  que  H.  CnulHIAu  a défini  en Afrique occidentale sous 
le no.m de zone sahélienne  Le  Chameau n'était en tous cas pas 
alors aussi spécialisé éthologiquement qu'il l'est devenu depuis 
sous l'influence de l'bomme. 
Une  grotte,  se  présentant dans la même situation que l'abri 
sous roche de Fort de l'Eau, a été jadis repérée il la Madrague 
du ras Akrata près de Guyotville, à l'Ouest d'Alger (28)  : le toit 
de la caverne était ici encore formé pal' des poudingues marins 
d'une  plage  soulevée  toute  récente,  s'élevant  à  4-7  mètres 
atHlessus du niveau  actuel de  la mer.  La faune  comprenait le 
Bnt'Ile  antique, le Phacochère, le Sanglier, etc.  (29). 
La  stratigraphie (les dépôts c[uat.ernaires  de  la côte du Dahra 
ct dc's  SlLhels  (l'Algel'  el;  d'Oran,  qui  encachent cette  contrée 
à  l'Est  ct il  l'Ouest,  indique  qu'immédiatement après le dépôt 
des  plages  de  18-20  mètres  et moins,  datant  du  Pléistocène 
récent  (Monast.it'ien),  l'I~lépllant  antique  habitait  encore  en 
A.lgél'ie,  oit  il  était  conternpor'ain' rl'industl'ies  du  Moustérien 
('"1  A.  D8LAGB.  Géologie  du  Sahel d'Alger,  Thèse  Fac.  Sc.  Montpellier,  1888, 
p. 120.  . 
(2U)  Le  Chameau et  le  Buffle  antique ont été trouvés associés  dans  le  remplis-
sage de  la grotte du  llrand Rocher  de  Guyotville avec de  nombreux outils en  os, 
dos  potcl'ies grossi Il l'es,  el.c.  A A Iger même,  dans!a grollo du boulevat'd Bru,  des 
restes  do Chameau  et de  Buflle  autique voisinaienl également avec  des ossements 
(]'!IJppnpotarnes, de Phacochères  et  un outillago  néolithique  (G.·B -M.  I?[.A!!AND. 
Sur l'utilisation  comme  instruments  néolithiques  de  coquilles  fossiles  li  taille 
intentionnelle, Littoral  nord-africain,  Ass.  Fl'W!!;.  Avanc.  Sc.,  XXX,  Ajaccio, 
HW1  (1902),  p.  730).  . 
Au  djehel Hoknia, dans la rôgion du  BelezrIla  (Corneille), suries Hauts  Plate~ux 
de  Conslanline,  A.  D~III1UGE (Faune de  la grotta  des  Hyènes,  Rec.  Not.  Mem. 
Soc.  Al'clu!ol.  Constantine,  5,  XVI  (LVIII),  t92~-9, p.  179)  a  observô  aussi  la 
préslJllee simultanée  du  Ghlunoau  et  du  Buffle  antique.  De  même  DOUMERGUE  et 
l'omml\  (La  grotte préhbtf.lriqulJ do  "oued  Sallia,  Bull  ..  Soc.  GdOgl'.  Al'chéol. 
Oran,  XVll (XVI),  6'1,  '1894,  pp.  Hl-113) ont  signalé  dans  la  grotte  de  l'oued 
Saïda,  sur les  Hauts  Plaleaux Oftlnais,  l'nssQoiatioIl  cles ossement.s  de  ces  deulÇ 
~fammifiJres. 4RR 
dégradé,  de  l'AtôL'ien  notamment  ('1(').  Or  ces  industries peu-
vent être envisagées comme nn terme de passage entre le Mous-
térien proprement d,it  ct le Capsien. 
D'autre  part,  l'Eléphant  d'Afrique  existait  déjà  en  pays 
Alg'érois  iL  l'époque où le 0 des mers n'était pas encore revenu 
il son emplacement actuel. A cette époque, alors que l'homme 
néolithique vivait sous l'abri de Fort de l'Eau, la contrée était 
tl'ès vraisemblablemcnt plus élevée qu'aujomd'hui dc quel(IUes 
mètres. 
Enfin dans le Sud algérien,  il y EL  liaison intime entre le Cap-
sien terminal ct le début du Néolithiquf'. 
L'histoire des Éléphants nOL'd-afl'icains  comporte donc  entrc 
l'extrêmc  fin du  Pléistocène Il  Ihéphant  antique  ct  outillage 
moustérien  dég'l'adé,  ct le  clébut du  Néolithique.  à  ltléphant 
d'Afrique,  unc  phase  où  les  fJr'oboscidicns  ne scmblcnt pas 
avoir été tt'ès  communs en BerbéL'Ïe  :  cette époque correspond 
au  dévcloppement  dc  la  cultuL'e  du  Capsien  (sensu  stricto), 
synchronique de notrc üge du Henne  (Paléolithique récent ou 
N  éopléistocène ancien). 
L'Éléphant d'Afrique est un des animaux les plus fl'équem-
ment  représentés  SUL'  les  gravures  rupestres  du  Nord-Ouest 
africain,  Son  image  a  été  reconnue,  depuis  l'Extrême-Sud 
(30)  Il  résulte, en effet,  des observations  faites par  P.  PALLAHY (Sur la présence 
d'une  industrie  paléoliLhique  dans  une  plage soulevée algérienne,  Bull.  Soc. 
Préhi.~t. Franç., VII!, 1\HI, p.  1l12)  et r.  DOUMEHGUl~ (Descr'iplion de deux slations 
pré!ÜstorÎl[UeS  11  C[ual'lzites taillcis  des  onvirons de Karouba, Moslaganem, et con-
sidérations sur leurs relations straligraphiques avec la plage émergée du  niveau 
de '18  mètres,  Bull.  Soc.  Géogl'.  Al'cluJol.  Oran, XLV  (XLII),  1!i2,  1922, pp.  183-
224)  il  Karouba  près de  Moslaganem,  qu'au-dessus  do  la  plage  soulevée  de 
-18  mètres,  vient un  grès sableux jaune rlJugo  11  Hélices contenant des quartzites 
et ries  silex  taillés  sans  doute de  type  mouslerien-alérion  (javelots,otc.).  Sur 
ce  grès s'observe une carapace  calcait'o,  puis d'lS  sables jaunes il Hélices, encore 
une nouvelle  carapace calcaire, ensuite  un  lit de  cailloux  de  ruisselloment  et 
enfin  des  grès  éoliens  récemmonl  concrétionnés  venant. sous  les  d unes  mou-
vantes actuelles.  Le  même uulillage  lithique  Sil  relrou ve  dans  des  conditions 
identirjuBs il Berard  el 11  la ferme de Beaus,"jollr  entre Castiglione et Tipaza. 
Aux  environs  môme d'Alger,  il  Aïn  'raya,  PlllOUTET  (La  station préhistorique 
d'Aïn 'raya  près d'Alger,  Bull.  Soc.  Pl'eltist.  Franç" XXVII,  J930,  pp. 1i13-517) 
a  reconnu  également  au-dessus de  la  plage quaternaire récente:  1°  un  sable 
agglomét',\ iL  stratification enlt'eeroisee ;  20  un sable argileux rouge il outillage du 
Moustérien-A térien ;  3°  au-dessus d'un ravinement, lin  sable gris,  dont la partie 
supérieure noir'e  renfermait des  javelots  et.  des  clribris  de  poteries révélant  une 
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marocain  (Sous et  Tazeroualt)  CIl),  le  Sud Ol'anais  et alg'érois 
(monts des KsourR  et djehel  Amour  :  rég'ions  de  Figuig,  AYn 
~e/'ra, Géryvillc  et  Aftou) Cl),  le  pays  de  Constantine (?)  (3S), 
Jusque  dans le Sahal'a septentl'ional ct  ceotl'al,  Zous/'ana e''), 
Eglab  C~),  Ahnet (3ô),  Tassili tan  Ahaggar  (17),  Ahaggar CR), 
Azdjer (30),  confins du Koedofan et dn Dongola C·O ). 
Pour  beaucoup de paléoethnologues, le  plus grand nombre 
des l1gurations rupestres, eu Berbérie comme au Sahara, datent 
du Néolithique; mais  les opinions  restent profondément diver-
gentes  sur l'ancienneté  absolue  de  ce  Néolithique  du  Nord-
Ouest africain  et par suite  sur  l'ùge  exact de  la plupart  des 
pétroglyphes berbères. G,-B.-M. FLAMAND, CJuien avait entrepris 
une  étude  d'ensemble,  y  voyait  des  manifestations  d'un art 
nôolithiqlle datant dn  Pléistocène  récent et contemporain  par 
conséquent des basses terrasses des vallées.  L'opinion que les 
gravures  l'Upestres sur roches sont exclusivement néolithiques 
a  été  soutenue depuis  pal' C.  GAILLARD  (1901),  E.-F.  GAU'rHm 
(H104-H108),  P.  PALL/IRY  (1909),  S.  GSELL  (1913),  II.  OmŒMAlIlR 
(HI3l). 
En HH 8,  j'ai  été  le  pl'emier  à  montrer qu'une  partie  des 
monurnents l'upestres  du  Sud oranais  devait  être paléolithi-
ques (41),  conception flui dépuis a  été adoptée par ·M.  BLANCIŒN-
I10HN(192L),  M.  BOULE  (1921-1923), H.  BREUIL (1926-1928-1931), 
(BI)  rI.  Duv~JYl\lIlI\.  Sculptures antiques do  la province nHlroclline do Sous  décou-
vertes par le  rabbin Mardochée,  Bull,  Soc.  Géogr.  Pa/'is,  6,  XII,  1875  (1876), 
p.  -129,  sq, O.  LgN~, Timbuktu, Leipzig,  1884,  II,  p,  '10,  sq. 
(3j)  K-F.  GAUTlEll.  Sahal'il  algérien,  Paris,  in-Ro,  1908,  TL  87,  sq.  et  Nouvelles 
stations do gravures ru postres, L' fi ntMnpologie, XXVII, 1U16, p. 27, sq .. G,-B .-~I. FLA-
AlAND.  Les  l'iorl'es  écrites,  l'aris,  '1921.  in·So,  434  p.,  5.l  pL  L.  FnoBIlNluS  et 
H.  OOBI\MAlP-ll.  Hadschra Maktuba.  Munich,  1925,  in-4°,  68  p.,  -160  pL 
(31)  M.  SOLWNAC.  Les  Pierres {'crites  de la llerbérie orientale, Tunis, in-4°,  1928, 
164 p.,  2 pl. 
('1)  g,-F.  GAu'l'l~m  Loc.  cit.,  HI08,  p,  04,  sq. 
("!il  H.  BIŒUll .. Stations  cle  gravures  rupestres  d'Aguilet  Abdcrrahman  (Sahara 
centl'l1l) d'apras  les documents  l'I1pportés  par l'adjudant Fretag, L'Anthl'opologie, 
XXXlll,  1923,  pp, 156-160, 
130)  E.-F.  GAU TlF. fi ,  Loc.  cit., 1908, p.  104"  sq.  ,  . 
("1  C.  KU.lAN.  Quelques observations  et decouvertes ~e ma  rnl~SlOn de  1D27·1928 
aux  conûn~ Imouho:l'-Téda  :lans le Sahara central et orientai, Compt.  rend,  Acad. 
[nscripl.  [J.-Lell1'es, 192\).  . 
(:18)  BUllTHm  D'ANNELET.  Mission  en  Afrique  française,  L'Afrique /i'ançazse,  XL, 
\D30,  p.  fin7  et XLI,  19:11,  p.  201. 
("')  C.  Kn,TAN.  Loc,  cil, 
('II)  D.  NI~WOOLli.  A clesert  oe!yssey  of  a  thousane!  miles,  Sudan  notes  and 
reeortls,  VII,  1  !):l4.  . 
(H)  L.  JOI,I~AUI)' Eludes do  G6ogl'aphie zoologique sur la Berbérie,  Il,  Les  BOVI-
nés, llev.  A(l'icaine, f"IX,  1918,  pp. '192,194-196. 490  S~~'\NCg  DU  24  NOYIl~lBHE  tfl3t 
M.  SOUGNAC(t928),  II.  KÜHN  (1929).  Egalement  exagérées  sont 
toutefois les  opinions extrêmes  de  S.  GSELL  qui rapportait  les 
anciens  pétroglyphns  aux  XVIe  et  XVII"  siècles, ou  mème  de 
H.  OUllllMAlim  qui les croit postérieures au ve millénaire,  comme 
l'est aussi la manière de voir  de Il KÜHN  qui attl'ibue  toutes 
les gravures anciennes du Nord africain il un  Paléolithique con-
temporain de la dernière phase des temps glaciaires  C~). 
Le désaccOl'd  qui règne entre les paléoethnologues au suj et 
des imag'es rupestres berbéro-sahariennes tient surtout, il mon 
avis, à la difficulté de mettre en harmonie, au point de vue de 
la chronologie absolue, la préhistoire égyptienne et la préhis-
toire h ispaniqùe. 
En deux points au moins du Sahara oriental, des figurations 
sur rochers, dont la chronologie relative 11  pu être définie, révè-
lent de  plus  ou  moins  étroites  afflnités  avec  l'Égypte:  mal-
heureusement l'Itlépbant n'y est  point représenté. Au  djebel 
Ouenat, point frontière commun de la Libye, de ntgypte et du 
Soudan  ang'lo-égyptien,  le  prince  KEMAL  EL  DINIl  et  l'abbé 
H.  BRIlUIL  (t3)  distinguent: 1°  des gravures très archaïques,  à 
affinités  paléolithiques  sud-africaines;  2
0  des  manifestations 
artistiques  encore  bien  anciennes  comparables  aux tableaux 
énéolithiques égyptiens (Négadah, etc.  :  7.500-3.500) ; 30  d'au-
tres pétroglyphes un peu plus récents, semble-t-il, qui l'appel-
lent les images d'Itléphants des confins du Kordofan-Darfour et 
offrent  notamment  des  affinités  avec  les  gravures  relevées 
dans l'Ahaggar ou, à un degl'é moindre, avec les pierres écri-
tes cles  Ksours (l'image de l'Éléphant a  été  reconnue dans tou-
tes  ces contrées);  4°  enfin  les plus  jeunes  dessins  d'Ouenat 
se  l'attachent  aux  périodes pl'otohistorique et thinite d'Itgypte 
(3.500-2895), smtout bien connues par les monuments  d'Aby-
dos  et cl'Hiéraconpolis  (un  Chameau  y  figure  ù  côté  d'une 
vache allétant son veau et d'un chasseur avec chien). 
Bien plus à l'Ouest,  à  [n  Ezzan,  vers les  confins  cLes  Terri-
toires  du Sud de  l'Algérie,  du  Nigel'  français et de  la Libye, 
(42)  L'argument le  plus démonstratif  invoqué en  faveur du  synchronisme  du 
Néolithique  et des  images gravées  sur les  rochers  burbaresques ou  sallO,riens 
repose sur  la présence  parmi ces  figurations  de  Béliers  casqués,  qui  seraion t 
nécessairement des  animaux domestiques.  Mais  une  représentation  de  Buffle 
antique vient d'être  découverte,  sur laquello la têle de  l'animat  est aussi coifT60 
d'uu disque. 
(43)  Les gravures  rupestres du djebel Ouenat, ReJ). scient.,  LXVI,  1~~8, pp. !Oq. 
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le  docteur P.  DURAND,  L.  LAVAUDEN  et l'abhé  H.  BREUIL  ('14)  ont 
reconnu parmi  les  peintures  d'une grotte:  1°  des  éléments 
très  archaïques  à  affinités  paléolithiques  sud-africaines  ; 
')0  d'autre  '.  ..'  .  cl  1  ...  s  Images  Un peu mOlllS  anCIennes  e C  1ilsseurs l'ap-
pelant à  la foit:;  des  figUl'ations  égyptiennes  énéolithiques  de 
Nég'adah,  etc. et surtout des peintUl'es espagnoles de l'extrême 
Hu du Paléolithique (Albaracui,  Cog'ul);  3°  des représentations 
plus récentes de  cbasseurs  avec chiens  comparables par leur 
style  il  des  figures  pl'Otohistoriques  et  thinites  égyptiennes, 
ainsi  d'ailleurs  qu'aux  gravures  du  4"  groupe  du  djebel 
Ouenat;  4°  des  peintures  relativement l'éceutes. Tout derniè-
rement enfin l'ahhé H.  BREUIL  ct le docteur CLEllGEAU  CG)  on fait 
connaitre  du  Paléolithique le plus récent (Capsiell évolué)  de 
la région  des Ouled Djellal,  au Sud-Ouest de  Biskra,  dans le 
Sahara  constantin ois,  une  peinture  de  Bovidé  sur  coquille 
d'œuf  d'Autruche  et  des  gravures  rupestres,  ces  dernières 
dôjà décI'ites pal' P. Br,ANcHET. 
Ainsi  donc les gravures  rupestres  d'Éléphants  des  Ksours 
oranais, du Sahara central et du Soudan ang'lo-égyptien relient 
g{lographiqllemcnt les manifestations artistiques de  l'Ihérie du 
type  Cogul  il celles de  l'ltgypte  du  type  Négadah.  Celles-ci 
datent  de 7.500-0.000.  De  la vallée  du Nil,  pal'  la  Libye,  le 
Sahara et la Berhérie, la cultme hamitique du premier âge  du 
Cuivre aurait gagné l'Ibérie, demeurée alors à un stade du Paléo-
lithique  récent  ou  du  Mésolithique.  D'Espagne cette culture 
passa  en  Crète à  la fin  du  IV"  millénaire  (',6).  Son  expansion 
principale au Sahara pourrait donc se placer vers le  VI"  millé-
naire.  Les  images  de  l'l~léphant cl'Af['ique  gravées  sur  les 
rochers  du Sahara centeal seraient postérieUI'es  au Capsien et 
antérieures à,  l'Ancien Empire d'Egypte (9.500-H.200). 
L'opinion,  généralement répandue parmi les  préhistoriens, 
de l'antét'iorité des  gl'a  vures al'chaïques  des  Ksours, par rap-
poet à la majorité des pétroglyphes du Sahara central, placerait 
les  badjerat  mektouhat,  en  majorité  néolithiques,  de  l'Atlas 
(''')Las peintures rupestres de  la g.t'otte  d'In Ezzan,  L'AntMopologie,'-XXXVI, 
1!l26,  pp.  409-428.  .  .  . .' 
(") OEuf  d'Autruche  gravé et peint et autres  trouvaIlles  paleoht.hlques du ter-
.riloire  des  Ouled  Djellal  (Sabara  septentrional),  L'Anthropologie,  XLI,  1931, 
pp.  53-6~. 
('6)  A.  MOllET.  HisLoire  de  l'OrÎI;nt,  1,  -1929,  pp  53-40 492  SÉANCE  DU  24  NOVEnlDlm  1  n3! 
saharien  vers  le  VIle  millénaire  (1,").  DallS  le  Sud  Ol'anais  ct  .  ,  . 
algérois les plus aneiennes figurations  rupestres  étant paléoli-
thiques doivent être évidemment d'Ull  êÎge  absolu plus reculé, 
puisqu'elles  semblent  contempot'aincs  du  Capsien,  tout  au 
moins du  Capsien évolué.  Pal'  une découverte de  A.  DJiUHUGI~, 
faite  Il  Tébessa,  nouS  savons qu'il y avait alo['s  en Algérie des 
l~léphants conIlUS  des hommes; mais nous  ignorons l'espèce à 
laquelle ils appartenaient. Comme il y a homogénéité des figu-
rations  rupestres de  Proboscidiens en AfI'ique  du  Nord, il est 
infiniment probalile flue  l'(~lépbant capsicn se l'attachait déjêl  ù, 
1'espèce d'  AfI'igu c actuelle  C,S). 
C'est seulement sans doute lors du développement de la civi-
. lisation néolitbique en Derhérie que l'.Éléphan t cl' Afrique devint 
commun dans le  Sud oranuis  ct  le Sahara ceul,rul, à l'époque 
où  il  ahondait  également  dans  les  régions littomles atlanti-
ques  de Casahlanca-Rabat et de Tang'er,  on méditOl'l'anéclllles 
d'Oran-Alger,  ainsi  que  dc  l30ne  ct  de  Bizcrte.  Dans  le  Sud 
omnais et marocain, comme SUl'  le littol'al tcllien de Tanger h 
Dizerte,  ce  PI'oboscidien amait étô contemporain du Capsien et. 
aurait vécu  au moins ,jusqu'à l'époquc romaine,  cc (lui corres-
pond évidemment à  un laps de temps beaucoup plus considé-
l'able,  peul-être de 14,000 av . .T.-C.  à 3,BOO  av. J.-C. 
Aujourd'hui les l'ares  I~léphants de .Mamitanic, dont la colo-
nie correspond au terme extrême, de l'extension géographique 
de ce Mammifère, sont i'elativemellt petits: ils vivent d'aillcUl's 
dans un milieu devenu défavorable pal' suite  de l'asséchcmenL 
et  de  la  raréfaction  du  peuplement arhustif.  De  Ill~me,  aux 
temps de la domination romaine, les l~léphants de  la Derbél'ic 
étaient plutôt de  faible taille. Il en avait  été déjà  ainsi, avant 
eux, dans cette même contl'ôe, pour heaucoup des derniers l~lé­
phants  antiques  (E.  iolensis),  contemporains  des  industries 
moustériennes dégTadées, i'JUt' le littoral orano-alg'érois ('"). 
(I~)  Une  telle  elu'oualogie abso~uB,  e~dl:o~ss()Z  hiel~  avec  celle  l'ùeemlllunl  pro-
posee par P.  Boscn-GI,\IPEIIA (Le noo.eneohttu'lue  en  I~ul'ope oecidenlale el  le  pro-
blème de sa chrollologie, Heu.  AntMop., XL, 1930,  pp.  :-!44-253). 
('s) Uno  telle condusion avait déjà élé  furliluluLl  sans argumenls  d'aillours  ]laI' 
A.  i$.  HOMER  Pleistucene  lt!al11mals  of  Aigeria,  Logan  MUH.  Bu!.,  [ in Betoil 
ColLege Bull., XXVI,  '1928,  pp.  104, '153  du tirage à part. 
(4~) Les  texles egy pLions semblent indirjuer dll  JlJôme  que  les  Eléphanlsd'Asie 
qu~ viv{li?nt dans l.'anliqu!té  en  S)'I'ie  Ji~aienl potits  (VillEY,  Hekmara,  pl.  XXXIX, 
lIfam.  lIflss. Al'cheot.  Catt·c,  V,  1889,  zn  F,  HARTMANN,  L'Agrlculturo dans  ['au-
cienno Egypte, Paris, 1923,  in-So,  p. 192, ',' 
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L'l~léphant s'est, peut-on dil'e,  adapté,  mal il est  vrai, à la 
steppe subdésertique de l'Afrique occidentale et septentrionale, 
tout  comme  d'ailleurs le  Buffle.  Au  contraire, le  Chameau  a 
parfaitement résisté au dessèchement de ces contrées. Le  D1'o-
madairp-,  avons-nous vu en efret,  ex'istait au Néolithique ancien 
et récent en Algérie avec le Buffle et l'J~léphant (UO).  Son image 
est très  ancienne en  Libye  (djebel Ouenat).  En  É8'ypte,  cles 
maquettes de têtes de Chameau, tl'Quvées  il. Abydos et à IIiéra-
conpolis,  remontent cel'tainement  à  l'époque thinite  CI).  Par 
cOllséquent cc Camélien a  vécu dans l'Afrique du Nord au Néo-
lithique  et à l'Énéolithique. Il a  sans  doute  subsisté  tardive-
ment en Libye,  où son élevage se présente comme important à 
.l'époque de Septime  Sévèr'e.  Pour la  distinction  cles  gl'aVUl'es 
sahariennes  anciennes ct récentes,  cet animal 11e  nous  fOUl'nit 
donc, comme  1'1~léphant et le Buffle,  qu'un témoignage insuffi-
sant,  aussi  hien  du  point  de  vue  éthologique  que  chronolo-
gique C;l 
* 
L' Ihl~phallt d'Afrique  existait au  Néolithique claus la cuvette 
lacustre du Fayulllll, salis (loute localisé là som la fo['me d'un 
,.lot g'éogl'aplrique. A l'I~néolithique, olt il sCl'vait de  totem à un 
clan, il habitait encore la vallée du Nil,  dans la région de Thè-
bes  (DioRpolis  parva à  Edfou)  (51)  et surtqut vers  Éléphantine 
eiO)  De  même  qu'i! existe aujourd'hui deo  Clli1Jlloaux  cIe  monlngncs,  dans  l'Au-
rùs  pal' exemple, do  rnfÎrne  l'Elèphant el le  Huf(]e  r<l!llontcnt jusqu'il 4.000  mètres 
dans  le  Kilimandjaro,  , 
('H) ••  1.  C,U'AIl'l',  Les  dlibul.s  de  l'art.  on  Egypto,  Bruxelles,  1904,  in-So,  p.  -182, 
fig.  JHti. 
("i)  Los  pilltioetlll1olognes  spécialistes dûs  gTiiVUI'CS  préhistoriques du  Sud  algé-
l'ion  et  du  Sahal'a  ont  coutumo  d'insistel'  sur  t'ilI.l'oite  ilssoeiation,  dans  10H 
,.,uvres  rI'HI·t,  de  l'Etéphant  d'Afrique,  du  llulile  antique el  du  Moulon  il lêle 
tlOUl'Olllllio  d'une  sphèl'c  pOI'lant  des  pllltllfJS.  Ils  soulignent  égalernent  J'ab-
BllllelJ,  dans les  iluages anciennes  des  ruehers du Nord-Ouest  al'ricain,  do  J'Hip-
pupotarnn el  ct li Chaluoau,  ainsi  que  la ral'eté du. Sanglier et du  Cerf  p::L1'lni  ces 
dlissins  rupestres  (H.  OUEHMArElL  L'Agé  de  l'art  rupestre  lIord-africain, L'An-
thropologie,  XLI, 193'1, p,  70),  .  .  , 
Or  iL  AI"er,  au NéolitllÏquu,  le  Cilamean  et  l'Hippopotame  cohabitaient  avec 
l'Glu;)hi.lnt~l'Al'I'ique ut  l'j  Buffle antique, tandis  que  daus  los  temps historiques, 
iL  III Sa'luilil  ellIarnril,  vivaient côte iL  côte  J'HiPP?pot~mc, l'Eléphant d'Afrique et 
III  Bul11e anUque, Cos  animaux n8  peuvent dOIl!)  10ul'IIII'  ilucun  argument chrono-
logiquo indiscutable nu  point do  vue de  l'ûcllClle  des  slados successifs  de  J'art 
J'uilOstro (lu  Nord africain,  ,.'  " 
(,a)  Lit  plus grullllo largeur de  la vallee du NI~ (19  lon:l ost atlel,nle. l'ers Edfoud, 
Thèbes, Abydos, u'csl-il·clil'e  dans  un secleur ou des Elepllilnts  VivaIent  encoro. il 
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égyptien: Ahou  «  les Éléphants ,»).  Sur ce  dernier  point un 
îlot se  maintint même à l'époque des premières dynasties.  !)al' 
la suite lesltgyptiells durent aller chercher les, défenses d'Elé-
phants en Haute Nubie (VIC dynastie), puis en Ethiopie (XVIIIe 
dynastie). Le pays des Troglodytes était devenu, sous les Ptolé-
mées,  un ilot  de  refuge  des  Proboscidiens,  fuyant  devant la 
chasse  des  hommes,  comme  .l'avaient  été  auparavant  le 
Fayoum, puis la région de Thèbes et ensuite le pays d'Éléphan-
tine ("/'). 
De  même  clu'enÉgypte, l'aire  de  dispersion  de  l'Itléphant 
affecte  aux  temps  historiques  la fonue  d'Hots  dans le Nord-
Ouest  africain,llots  qui  dispal'uissent  au  fur  et il mesme  de 
l'avancée des  Carthaginois et des  Homains dans l'intérieur du. 
pays ("6).  Les  Carthaginois  allèrent  tout  d'abord  capturer les 
Éléphants dans les cuvettes lacustres de Bizerte et de Bône,  où 
ces  animaux habitaient depuis le Néolithique. Quand les trou-
peaux de ces lieux de refuge furent disparus, les aucienR s'avan-
cèrent  pOUl'  chasser  les  Proboscidiens  dans  les  dépressions 
marécageuses  du Sabel .  de  la Tunisie  moyenne.  Plus  tard le 
«  saHus  » de la région des chotts du Sud constantinois et tuni-
sien devint le  dernier  asile  de  ces  Ong'ulés  dans  l'Est de  la 
Berhérie. 
L'îlot du Sud tunisien de l'aire de dispersion d'E. ajl'icanus 
bel'bcl'icus  était lié à la proximité,  d'une part, du massif monta-
gneux de l'Aurès,  d'autl'e part,  de  la  zone humide  et chaude 
des chotts  plus  étendus  et aux eaux  sans doute  moins  salées 
jadis qu'aujoul'cl'hui.  Des restes de la brousse à Mirnosées suh-
sistent en cette contrée, vers le NOl'CI-Esl,  claus le bled Thala, 
tandis que l'Olivier cultivé pl'ospèr'e sur les  l'ives  des Syl'tcs, 
maintenant conllne autrefois 
,  (")  Une  régression  symétrique  all'ecta  dans  l'antiquité  J'aire  de  l'Elépho.nl 
d'Asie, qui vit disparaltre successivernent les 1I0ts de lu Syrie, puis de la Cho.ldée, 
en  des contrées o.ujourd'hui encadrti8s de steppes'  plus ou  moins désertiques, en 
avant de  l'Inde, refuge acluel de  ce  Proboscidien dans  le Moyen  Orient. 
(")  Voir au sujet  des  ElephanLs  de  Berbérie  aux  temps  hisloriques, indépen· 
damment de  mon article dans le Recueil de la Société  Archéologique  de Constan-
tine de  1914,  les  livres  de  S.  GSELl.  (l:listoÎl'o  ancienne  de  l'AfriquB  du  Nord, 
Paris, in-8°,  l, ']913,  pp. 74-79,  etc).  eL  de  E.-F. GAUTIEl\  (Les siècles  obscurs  du 
Maglu'eb, Paris, in-'l2,  1927,  pp. 145-162,  pl.  Il). Une  discussion  SUI'  co  sujet eut 
lieu en  1920  à.  lu Société  d'Acclimatation de  Pal'is  (CH.'  RIVIÈI\E.lnval'iabilité du 
climat  du  Nord, de l'Afl'ique depuis les  temps  historiques: Eléphahts ...  , Rev. 
'S,ist .. Nat.  Appt,  l, 1,  1920. 'E.  TllOUESSAI\T.'  Le  cliiùo.[ d~, Nord  do' l'Afrique 
d apres les geologues, Id., II,  1,  1931,  avec notes do  L.  JOLÈiAU'[I;  pp;"3'4~5)':-',' ' SÉANCE  DU  24  NOVEMURE  1931  495 
A  l'Ouest  de  la Berbérie, les  îlots  d'Éléphants  des  plaines 
bordières des g'rands fleuves  atlantiques du  Maroc  se  maintin-
rent aussi fort longtemps à la période historique, en des points 
par exemple où les  Proboscidiens vivaient déjà au Néolithique. 
Tel ôtait le cas  notamment des  rég'ions  de  Tanger et de Salé, 
COUlme  des  plaines  s'étalant au  pied  du  Haut  Atlas,  vers  le 
Nord et vers le Sud,  dans le  Haouz de  Marrakech et  dans  le 
Sous.  Ces  derniers pays, en particulier, sont  demeurés encore 
maintenant, comme le Sud tunisien, des asiles pOUl' la flore  des 
savanes: peuplements de Mimosées du Maroc central, broussc 
d'Euphol'bes  cactoïdes clu  Maroc  central et du  Sous,  fOl'êt  de 
Sapotacées (AJ'ganiers) du Maroc sud-occidental  (56). 
Il est pel'mis cle  penser que le massif des Ksours  sucl-ol'anais 
et le  djebel  Amour  recélèrent  longtemps  des  bandes d'Élé-
phants, comme  aujourd'hui les montagnes de l'Afrique orien-
tale  : le caractère rélicte de la faune actuelle de ces régions de 
ln  Berbérie est encore  marqué par la présence, non seulement 
de  l'Itcureuil barbaresque, mais,  comme  l'a  montré  H.  HEIn! 
liE  BALZAC  (Ü7),  du  Buhale hosélaphe et surtout de  la Panthère 
et du Sanglier. 
Si  l'homme  a, par ses  chasses, pour se procurer de l'ivoire, 
puis  des  animaux  de  cir'lIue,  et  plus  tard pal'  son  œuvre  de 
domestication  (ü8),  joué  le  rôle  de  facteur  dominant  dans  la 
1',0)  L.  JOLEAUD.  Eludes  de  Geographie  zoologique  sur la  13erbérie.  Les  Hun-
gOllrs,  l,  Les  Sciuridés, Bull.  Soc.  Zool.  France,  XLIII, 1918,  pp.  1\3-102  et Les 
Carnivores: 1.  Les  Molines, Id., XLVII, 1922 (1923),  pp.  361.365;  Les  vestiges  des 
anciennes associations  biologiques de  la 13erbérie,  Compl.  l'end.  Con!Jr.  intel'n. 
Géogr.,  Le  Caire  1925  (-1926),  IV,  pp. 128-134;  Les  régions  zoogéographiques  de 
l'Afrique  du  Nord,  Rev.  080gr.  Ma7'0caine,  VII,  1928,  pp.  17-4'1;  RemarqueR 
zoog6ographiques  SUl' le  Sahara marocain,  Respel'is,  XI, 1930,  p.  145-H;2. 
(';1)  Notes  sur  la  présen~e el  la  répartition  de  quelques  grands  Mammifères 
dans le  Sahara oranais  et  le  Maroc  Driental,  Rev.  Fmnç.  J!1ammal.,  L 2,  1928, 
pp.  83-92.  Une  relique  de  faulle europtienne en milieu sahal'ien:  le  sanglier du 
Sud-oranais.  Ass.  F7'anç.  Avanc. Sc.,  LIV,  Alger,  1930,  p.  576·580.  Cf.  L  G.  SRU-
HAT.  I!Jxploration zoologique de l'Agerie,  Paris,  1930,  p.  90. 
(H')  L'i\léphant de  Berbérie était il ce  point  utilisé comme  animal  domestique, 
it la  manièl'e  des  Elephants  actuels  de  l'Inde  et.  gardé  dans  des  éléphanteries 
pal'  des  cornacs  hindous, que  les  anciens  nous ont conservéseulemont commo 
nom  nord-afri cain do  cel animaL  le mot Kaisa1',  Gœsa.  Cœ.'ai,  à  l'approcher  de 
l'arabe moghrobin Kaidal', Kidal' (Cheval de somme), de  l'arabe ancien Gaidar et 
du  gl'ce  byzantin Gaidcl1'os  (Ano), du  turc  oSIIIanli  Qatir,  du  IIIot des parlers de 
l'Asie ccntl'ale  Qacir,  Gaçi1',  du persan Raei7'  (d'une façon  générale alJimal  san· 
,glô, altaehè, c'est·à-dire bille domptée). Seule la toponymie Il  maintenu BU Afrique 
du  Nllrd  le  souvenir du vl'ainom berbère del'Eléphant, encore en  usage chez  les 
Touarogs, Blou,  dont le féminin  diminutif 'l'elout désigne un  Rongour,  le  Gténo-
dactyle.  Co  mot Elou rappelle  quelque  peu  le  libyco-berbèJ'e  Ilef (Sanglier) et 
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dispal'ition progressive des Prob().scidie,ns du Maroc,  de l'Algé-
"rie,  de  la Tunisie,  de  la Libye,  de  l'Egypte  et de  la Nubie, 
c'est  par  contre  esse~tiellement l'extension  désertique  gra-
duelle qui a refoulé l'Eléphant du Sahara. De  même qu'en Ber-
Mde, le grand Ongulé se réfugia finalement près de la mer ou 
des  montagnes, en direction de  l'Ouest, du  centre et de l'Est, 
vers  le Sous,  les  Ksours  et les Syrtes,  de  même  au Sahara, 
E. afl'icanus se  maintint longtemps 11 la Saquiel el Hamm, près 
de  la côte  atlantique de l'actuel  Rio  de  Oro : d'après un texte 
de  STRABON,  il semble  même qu'il  ait eu là pour compagnons 
les derniers Buffles antiques. 
Aujourd'hui enfin l'Éléphant subsiste en petits îlots aux con-
fins  du Sahara, notamment dans l'Assaha (Sud du Tagnut), pal' 
17°50  lat. N.,  où  ses derniers représentants se  font  remarqller 
pal' leur petite taille (2  m.  40)  ("\1),  comme il a  ùtéJ  dit  ci-des-
sus.  Dans  ces  dernières  années,  cles!!'léphants  ont  aussi  ùtù 
vus régulièrement dans les dunes du Gomma, SUI' la l'ive droite 
du Niger par environ 12°  de  lat. N.  ; près  des mares de  Ben-
zéna et d'ldiatafan : ces hêtes, qui hroutent là les Acacias, sont 
de petite taille  (GO).  Plus  à l'Est,  des  Proboscidiens demeurent 
toujours sur la rive sud du Tchad, où ils mènent une existence 
semi-aquatique,  se  cantonnant  dans  les  roseaux  cl;  les  îles. 
Enfin,  indépendamment  d'un  I~léphant  de  laille  normale, 
E. a.  Rotschildi  LYD.,  connu depuis le Soudan  occidental jus-
qu'au Midi du Tchad, il existe une forme de faible  format (2  m. 
à 2 m. 20),  de couleur claire, répandue vers Port Archambault, 
dans le Sud de  la colonie française,  et dans  le Nord  de l'Ou-
bangui  :  les  Suras  la  dist~nguent  sous  le  nom  spécial  dü 
« M'bakri  ))  ou  « Bakari  ))  (61). 
l'arabe  IlIoghrebin  Hallouf' (Porc).  H.  DuvlmuEH a insiste  sur l'analogie  de  eos 
vocables et du  nom  gréco-Ialin Elephas : j'ajoulel'ili  qu'il est curieux do  constater 
que  le Sanglier a subsisté  tardivement, sous la  formo  d'lIots  élhologiquu~, dans 
le Sous,  les  Ksours  sud-oranais, le Zab  Chergui  et  la  région  de  Gabès,  partout 
dans des  conditions qui  rappeiaisilt sans  cloute  celles  où  vécut jadis  l'Eléphant 
dans  ces  mêmes  contrées, peu avant sa complète disparilion du pays. 
(,0)  BRUNEAU  DE  LADoRm.  Bull. Soc.  Acclimat., LXXVII,  {930,  p. a9  (cf.  La  Géo-
graphie,  L, 1928, p.  379).  , 
(GO)  IN 'l'ANOUST.  La chasse daus le  pays saharieu et sahélien do l'Afrique occiden-
tale  ut  équatoriale  française, Rans.  Colon.  Docum.  Com.  Afl'. fl'a1ll}.  et  Com. 
J.jaI'OC,  Suppl. L'Ati'ique française, XL,  1930, p.  571. 
(61)  U.  MALBlIANT.  Nole sur les  Elephants du Tchad,  Rev;  Jlist.  Nat., XI,  1, A, 
1930,  pp.  281·3.  Observations  de  BOUlIUELLE  et  DEMANGE.  Bull. Soc.  Acclim" 
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Vers le début du  XX
O siècle, il y avait encore des  Éléphants 
dans  d'autres  régions  du  Nord  du  Soudan  français.  La 
limite septentrionale de l'aire de dispersion de  cet Ong'ulé pas-
sait  alors  pal'  :  1°  Thiès  au  Sénégal  (14,045'  lat.  N,)  C 2); 
2° .M'Bout en Mauritanie  (Assaba, Tagant)  (170 50' lat. N.)  (63); 
30 Nioro (150  lat. N.)  (6~); 4° Ras el Ma  (lac Faguibine il. l'Ouest 
de Tombouctou)  (170 lat.  N.)  (GU);  50  Gao (jusqu'à 160  km.  au 
Nord de  cette localité) (lD°ü4' lat. N,) (66);  ti° Tessaoua (Sud du 
Gober: Nig'érie française) (14
0  lat. N.)  (67);  7°  Nguig'llli (Nord-
Ouest  du  Tchad) (14
0  lat. N.) CS);  8° le Kanem (Nord-Est  du 
Tchad)  (60).  1 
Autrefois les Eléphants venaient lors  de l'hivernage (saison 
froide)  jusque  vers la limite  nord de la zone  sahélienne  du 
Soudan,  comme  en  témoignent  encore  de  nombreux  noms 
locaux: Bout el Fil, Rahad el Fil, Ras el Fil, etc. 
Des documents ostéologiques prouvent d'ailleurs que ce  Pro-
boscidien  ,1  vôcu,  avant l'établissement du régime  des  dunes 
actuelles, aussi  hien dans la partie sud que dans la zone nord 
de la région saharienne  se  développant à  l'Est de la frontière 
orientale du Rio de Oro. Le  capitaine BnOSiSE1',  ancien COIllman-
dant du groupe  nomade  de  Chingetti,  a  trouvé  dans  l'erg, 
entre  Dha1'  Tichit  et  Oualata  (Mauritanie  saharienne),  une 
molaire  subfossile  d'un E.  africanus  de  taille  normale,  que 
J.  MALA VOY  et moi avons  signalé récemment  CO).  AntéL'ieure-
ment (1914), le capitaine Charles MARTIN  Cl) avait observé, vers 
la partie  sud de l'erg d'lguidi,  non loin de  Chouikhia,  dans 
('il H.  CHUDEAU.  Remarques SUl' quelques Mammifères du Sahara et du  Nord  du 
Soudan.  Ass,  Franç.  Avanc, Sc .•  XLIV,  Strasbourg, 192U  (1ge1).  p.  309.  , 
(63)  n,  CIlUDlèAU.  I:InuNEAu  DE  LABORIE,  IN  TANOUSl'.  Loc.  cit,  , 
(641 H,  HUBERT in  P.  CLEIIGE'r.  La distribution géographique de l'Elephant et  du 
Lion  ~n Afrique,  La  Geographie,  XXV,  1912,  p, 449, 
('II IN  '!'ANOUST.  Loc.  cit, 
(") H.  HUDE1\T,  H.  CUUDEAU.  LO?  cil.  •.  '.'  _ 
(U7)  H,  CllUDEAU.  L'AH'  e~ la régIOn  de  Zmder, La  Ge~graphle, XV, 1901, pl. IV. 
(/lSI  1\,  CUUlJEAU.  Loc.  Clt., 19l;lO.  IN TANOUST.  Lac.  czt. 
(Il\l)  IN  'fANOUST.  Loc.  cit. 
(70)1.  JOLl·1AU'o  et J. MALAVOY.  Loo.  oit. 
(71)  Reconnaissance  do  la  ré~ion  sud, et sud-ouest  do  l'erg d'Iguidi  el  do  la 
harnrnadll  de Tindouf, Bull.  /JlJc.  GélJgt'.  AlrJet'. XXIV, 1919,  p. 210. 
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une  argile  rougeâtre  sub~rqonnée il la  dune,  des  morceaux 
d'une défense fossilisée d'Eléphant. 
Ainsi dans la région même de  l'Afrique occidentale où habi-
tent aujourd'hui des Éléphants de  petit  format,  ont vécu tout 
récemment  encore  des  individus  de  taille  normale, comme, 
dans notre Colonie du Tchad, nous voyons maintenant demeu-
rer presque côte à  côte une  race plutôt  forte  et  un autre type 
d'assez faible hauteur, Toutefois il fautl'emarquer que les Pro-
boscidiens  du  Sahara  de  dimensions  cOUl'ar.tes  séjournaient 
dans cette contrée avant que se développent les dunes  moder-
nes,  qui  comptent  parmi  les  éléments  caractéristiques  du 
régime  désertique: à  l'époque où  existaient  ces  Ongnlôs,  se 
formait une  argile  rougeîttre, qui témoigne de l'établissclIlen t 
d'un  climat  humide et  chanel. Enfin,  au  Sud  du  Niger',  nous 
constatons aussi que des  Itléphants de médiocre l'o!'ce  fréquen-
tent un milieu de dunes. 
One  double tendance semble donc se  manifeste!'  de  tempB 
immémorial dans  l'évolution  de  J'I~lépbant (l'AI'I'i(IlIO,  comme 
d'ailleurs de quantité d'autres animaux, à la limite (le lem' ail'e 
géographique : tendance à la réduction de la taille et tnndance 
au groupement des individus en îlots éthologicfues. Aujol1l'd'hui 
cette  modification  Illorphologiflue  el  cette  localiBation  sont 
manifestement en rapport, dans la zone sahélienne du Soudan 
occidental, avec l'expansion des conditions  physiques  steppo-
_ désertiqueso  Autrefois,  en  A  frique  mineure,  l'affaiblissement 
des  dimensions  des  Proboscidiens  fut sans  doute  en  rolation 
avec  l'asséchement  du  pays  et  l'accroissement  de  l'activitô 
h  umaÎT~e  0 
Je  ne crois pas,  comllle  bien des  auteurs  l'ont exposé,  quo 
l'abaissement de la hauteur et l'ac(luisition d'llll dispositif' insu-
lariforme de l'aire de  dispersion soient,  pOUl' los Itléphants en 
génél'al,  comme pour bien des espèces zoologiques, deux phé-
nomènes  biologiqueB  déterminés l'un par l'auti'eo Je ne pense 
pas  davantage,  comme  on  l'a  affir.mé,  que  les  peLils  types 
soient toujOUl'S  les ancêtres  cles  grandes  races.  Ces  changoe-
ments dans la morphologie et (lans la répartition SUI' les conti-
nents,  comme  le  montre  clairement l'histoire  de  l'Ihéphant 
d'Afrique,  se  produisent simultanément  en  raison  de
o 
causes 
qui  peuve~t être, cl~~1S eertaine~?irconstances les mêmes pOUl' 
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conditions de  milieu nocives,  comme par exemple l'extension 
des zones désertiques ou subdésertiques. 
Il est d'ailleurs manifestement impossible d'établir des cou-
pures absolues dans  l'échelle des dimensions de telle ou telle 
espèce animale. Il y a pareillement exag'ération à  n'envisagel', 
du point de vue biologique, que l'insularité d'un type zoologi-
que terrestre en fonction d'un isolement par la mer: les effets 
sont identiques,  quand est seulement en cause une ségrégation 
même  partielle  d'une  forme,  ségrégation due  à  des  change-
ments de conditions de milieu d'un ordre quelconque. 
L'insularité continentale  est la  traduction  biogéographique 
de  l'ultime  forme  éthologique  de  résistance  d'un animal ter-
l'estre il l'implantation dans une contrée de facteurs d'existence 
défavorables. Cette insularité se produit aussi hi  en par réactioll 
contre des phénomènes naturels que vis-à-vis de conséquences 
de l'activité humaine. De  grands Mammifères dont j'ai pu sui-
vre,  directement sur place ou hi  en par l'enseignements, la dis-
parition  progressive,  clans  diverses  régions  de  l'Afrique  du 
NOI'rl  pal' exemple,  appal'aissaient comme ayant été surtout les 
victimes,  au comB de lem régression  g'éographique,  du déve-
loppement  des  voies  de  communication  à  circulation  cons-
tante, routes, chemins de fer. 
Si des effets morphologiques compaeahles peuvent ètre obser-
vés cn même temps sur de vastes étendues par'fois discontinues 
en. apparence, à  la  bordure  d'une aire  de  dispersion spéci.fi-
que,  il est cependant illogique  d'en  conclure,  comme  le font 
cert.ains auteurs, que des formes identiques,  de genres comme 
les Éléphants,  sont nées simultanément en  des  terres absolu-
ment isolées  les unes  des autres,  au moment de l'indivicllla 
lisation de ces nouvelles races: les faits de cet ordre, constatés 
surtout en cc  qui concerne les faunes quatcl'naires, impliquent 
simplement que des modifications considérables ont afl'edé les 
limites des terres et des mers à de nomhreuses reprises au cours 
de la dernière ère g'éologique. 
il' 
'j!; 